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Abla Chérif - Alger (Le Soir) - Les
informations circulent avec force
détails tout comme cela avait été le
cas durant tous les longs mois qu’a
duré l’édification de la muraille à
l’ouest du pays. Ainsi apprend-on, les
responsables du projet ont commencé
à creuser, il y a plusieurs semaines
déjà, une tranchée de 3 mètres de pro-
fondeur sur un parcours de 365 km. 

Selon les informations que nous
détenons, l’opération se serait ache-
vée et suivie par la construction d’un
mur dont la hauteur avoisine les 8 m.
Ce mur de séparation, doit-on le préci-
ser, concerne la bande frontalière avec
la Tunisie, un pays soumis à une forte
pression des éléments terroristes de
Daesh pouvant constituer une menace
pour l’Algérie. 

Ces terroristes sont, comme on le
sait, en provenance de Libye essen-
tiellement, ce qui a poussé les autori-
tés algériennes à décider de ceinturer
également la bande frontalière avec ce
pays en proie à une situation chao-
tique.  

Les détails de cette entreprise ne
sont pas disponibles pour le moment,
mais à en croire les informations distil-
lées par des médias américains
(comme CNN) qui semblent suivre de
près la situation, la décision a été arrê-

tée par le ministère algérien de la
Défense pour éviter l’infiltration des
éléments de l’organisation terroriste
Daesh et endiguer par là même le
phénomène du trafic d’armes et de la
contrebande. 

Toutes ces informations n’ont sou-
levé à aucun moment des commen-
taires de la part des autorités algé-
riennes. Bien au contraire, des médias
réputés proches du pouvoir ont pris en
charge le dossier en mettant en avant
des arguments sécuritaires et en ren-
dant même publiques des photos de
ces murailles. Exactement comme
cela avait été le cas avec l’affaire du
mur construit à la frontière marocaine.
Avec le temps, ce projet, qui avait fait
couler tant d’encre, a fini par livrer tous
ses secrets. L’on sait, à présent, que
ce mur a été construit par les Algériens
au moment où les marocains édifiaient
une muraille similaire de leur côté. 

Au cours de l’année précédente,
les autorités marocaines avaient mis
en place une clôture de plus de 159
km de long pour, disait-on, «protéger
le Maroc contre les terroristes, le trafic
de drogue, la contrebande et l’immi-
gration clandestine»… Au même
moment, l’Algérie, débordée par le
phénomène de la contrebande et
menacée par l’infiltration d’éléments

terroristes, entreprenait de creuser
des tranchées de 7 m de long et 8 m
de profondeur. Très vite, elle a entre-
pris de construire le fameux mur qui
s’érigeait en même temps côté maro-
cain. Un projet colossal, qui a pris fin il
y a quelques mois à peine avec la
mise en place supplémentaire d’une
clôture géante de fil barbelé électrifié. 

Selon les informations que nous
avons obtenues, cette opération a
immédiatement permis de constater
une diminution du taux de trafic dans
la région. «L’Algérie, nous dit-on,
n’avait d’autre choix que de ceinturer
ses frontières, trop vastes, trop
poreuses, pour résister plus long-
temps aux pressions externes. 

De cette manière, cela permettra
aux forces de l’ANP, mobilisées de
manière incroyable, de souffler.»

A. C.

CONSTRUCTION D’UN MUR À LA FRONTIÈRE ALGÉRO-TUNISIENNE

L’Algérie ceinture ses frontières

L’Algérie veut réduire l’infiltration des djihadistes sur son territoire.

L’Algérie a finalement décidé d’opter pour un «systè-
me» radical en vue de mieux gérer les problèmes qui
découlent de l’immensité de ses frontières. Après la
construction, avérée, d’un mur avec le Maroc, elle entre-
prend actuellement la construction d’une autre muraille,
aux frontières libyennes et tunisiennes, cette fois-ci pour
mettre fin aux menaces d’infiltrations terroristes.

La très forte pression exercée par les troupes de l’ANP,
depuis deux ans maintenant, sur les groupes terroristes à
travers l’ensemble du pays s’avère, depuis le début de
cette année particulièrement, insoutenable pour les rési-
dus d’Al-Qaïda au Maghreb et les récents «convertis» au
djihadisme prôné par Abou Bakr Al Baghdadi. Région qui
a singulièrement focalisé l’attention depuis le mois d’août
dernier, l’est du pays a, ainsi, été ce week-end le terrain
d’exécution d’une opération par un détachement de l’ANP
qui a abouti à celui que le ministère de la Défense natio-
nale présente comme étant un des plus dangereux terro-
ristes dans cette partie du pays. Dans un communiqué mis
en ligne vendredi en fin d’après-midi, le MDN affirme, en
effet, que des éléments de la 5e Région ont tendu une

embuscade, en milieu de journée de vendredi, à deux ter-
roristes au lieudit Mechtet-Bou-Ghoula, cinq kilomètres au
sud-est d'El-Aouana, près de Jijel. L’identification des
corps des deux terroristes a permis d’établir qu’il s’agissait
de Gh. Samir, connu sous le pseudonyme d’Abou Haroun,
qui a rallié les groupes terroristes en 1994, et B. Houcine,
alias Abou Bakeur. Deux armes, des kalachnikovs, et des
munitions ont été récupérées à l’issue de cette opération
dans une région du pays - de Constantine au littoral Est -
où la traque des éléments du groupe ayant, dit-on, fait allé-
geance à Daesh et dont l’un des chefs, Abou Doujana,
Saddek Hebbache de son vrai nom, a été éliminé il y a
trois semaines maintenant. 

A. M.

L’OPÉRATION S’EST DÉROULÉE VENDREDI
Deux terroristes, dont un «vétéran», éliminés à Jijel
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OULD ABBÈS RÉPOND À BELKHADEM :

«Le patron, c’est moi !»

Kamel Amarni - Alger (Le Soir) - A
une question relative au statut de l’an-
cien chef de gouvernement au sein du
FLN, Ould Abbès répondra, en effet,
comme suit : «Avec Abdelaziz
Belkhadem, j’ai eu un entretien télé-
phonique il y a quelques jours de cela.
Nous avons convenu de nous voir
après son retour d’un voyage, me
disait-il. Mais entre-temps, j’ai été sur-

pris par ses déclarations, notamment
ses propos malveillants. On ne fait pas
du neuf avec un tissu râpé, affirmait-il.
S’il faisait allusion à l’âge, je lui réponds
qu’à 74 ans lui, aussi, il n’est pas vrai-
ment loin (…)»

Pour Djamel Ould Abbès, il n’y a
pas de «super-dissident» et
Belkhadem ne sera pas traité comme
tel. «Le Président Bouteflika l’avait

honoré par une nomination au gouver-
nement comme moi je l’étais en
décembre 1999. Il l’a même glorifié par
d’autres nominations à d’autres fonc-
tions par la suite (…) Moi, j’ai un princi-
pe. Les décisions du président de la
République ne se discutent pas», ajou-
tera encore Ould Abbès en allusion au
fameux décret présidentiel «bannis-
sant» Belkhadem de toutes les institu-
tions ainsi que du parti, le FLN. 

Plus explicite, Ould Abbès poursui-
vra encore. «Il n’y a pas de front entre
moi et Belkhadem. Mais le débat entre
lui est moi est définitivement clos. Nous
nous sommes entendus sur une chose,
et j’ai entendu autre chose par la suite.
Soyons sérieux ! Vous voulez que
j’avale des couleuvres ? Eh bien , c’est
mal me connaître. Je ne vais avaler ni

couleuvres, ni boas, ni même de petits
serpents. Je le dis sans l’insulter mais il
faut qu’il sache définitivement que le
patron, c’est moi.» On ne peut être plus
clair : les contacts avec Abdelaziz
Belkhadem appartiennent désormais
au passé, et ce, contrairement à
d’autres figures emblématiques du
mouvement des «redresseurs». 

Le SG du FLN l’affirme même :
«Pourquoi focaliser uniquement sur
Belkhadem ? Et Abdelaziz Ziari, ce
n’est pas un militant ?» Il citera égale-
ment d’autres personnalités avec qui il
a eu des contacts et des réponses
favorables, comme Salah Goudjil,
Abdelkrim Abada, Mohamed Bourzam,
Mohamed Séghir Kara, ou encore
Kassa Aïssa et Boualem Djafar, tous
deux délégués par Abderrahmane

Belayat. Hier samedi, à l’hôtel El-
Aurassi, Ould Abbès réunissait toute
l’élite du parti. En l’occurrence, l’en-
semble des ministres en exercice, une
quinzaine, en plus du secrétaire géné-
ral de la présidence, Heba El Okbi, et le
conseiller Benameur Zerhouni, les
deux groupes parlementaires au Sénat
et à l’APN, dont son président, Larbi
Ould Khelifa, les membres de la com-
mission «études et prospective» prési-
dée par le ministre de l’Agriculture,
Abdesselam Chelghoum, ainsi que les
120 mouhafedhs du parti. A l’ordre du
jour, deux points essentiels : le pro-
chain passage au Parlement de la loi
de finances 2017 et les prochaines
élections législatives. 

La consigne était claire, s’agissant
de la loi de finances et des autres lois
d’ailleurs : «Vous êtes des parlemen-
taires. Le débat est libre mais, s’agis-
sant du vote, vous ne devez jamais
oublier que ce projet de loi est celui du
Président Bouteflika. La discipline parti-
sane doit primer sur toute autre consi-
dération.» Devant les cadres du parti
réunis, puis, par la suite, en conférence
de presse, Ould Abbès insistera lon-
guement sur un fléau qui a pollué la
classe politique et les élections en
Algérie ces dernières années : «l’ar-
gent sale».

«J’ai des dossiers et je prendrai
des mesures très sévères
dans les prochains jours »

Le nouveau patron du FLN jettera
un gros pavé dans la mare : «L’argent
sale, ce qu’on appelle la chkara, est
devenu un véritable fléau. Ils ont sali le
parti et le drapeau ! Même du temps du
parti unique cela n’existait pas.» Il ajou-
tera que ce phénomène a pris de l’am-
pleur lors des élections de 2012 mais il
surprendra encore par cette annonce :
«J’ai eu des informations très graves à
ce sujet et, très prochainement, je pren-
drai des mesures très sévères. Que
tous sachent qu’avec Ould Abbès, la
chkara, c’est fini ! Les listes parallèles
aussi, d’ailleurs.» Le parton du FLN
affirmera, également, qu’il saisira les
services compétents à ce sujet.

K. A.

Le ministre des Moudjahidine, Tayeb Zitouni et
son prédécesseur, Cherif Abbès, le wali et le P/APW
de Tizi-Ouzou, Belayat  chef de file de l’une des ailes
des redresseurs du FLN, des anciens ministres tels
que Meziane Cherif, Cherif Rahmani ont  assisté à la
cérémonie aux côtés des figures emblématiques de la
Révolution telles que Djamila Bouhired, Yacef Saadi,
le commandant Azzedine, Salah Goudjil et d’autres.
De nombreux compagnons d’armes du colonel
Amirouche encore en vie et qui ont servi à ses côtés
au PC de la wilaya III historique ainsi que des anciens
combattants de la wilaya IV figuraient parmi les invités
parmi lesquels de nombreux représentants d’organi-
sations locales de fils de chahids. Invité surprise, le
chanteur Takfarinas qui a  interprété à capella Yellis
Abemjahed (la fille du chahid). Un chant de circons-
tance puisé de son répertoire qui a ému l’assistance.
Dans son discours inaugural, le fils du colonel
Amirouche, Nordine Aït Hamouda a placé la cérémo-
nie sous l’angle de l’hommage à tous les martyrs de
la Révolution. Particulièrement aux compagnons
d’armes et aux proches collaborateurs du colonel

Amirouche, citant  le défunt Rachid Adjaoud qui
devait, n’était son décès survenu il y a peu de temps,
présider la fondation, le général-major Hocine
Benmaâlem et Si Sadi Nath Ouabane. L’orateur ren-
dra un hommage appuyé au successeur du colonel
Amirouche à la tête de la wilaya III historique,
Abderrahamane Mira, à l’occasion de la commémora-
tion, prévue aujourd’hui, dimanche, de la disparition
de ce dirigeant de la Révolution. Sur les objectifs de
la Fondation, son fondateur et initiateur principal dira
que celle-ci «est vouée à la préservation et à la trans-
mission de la mémoire de la Révolution aux généra-
tions futures promettant de s’investir avec d’autres
fondations qui portent les mêmes objectifs comme
celles des wilayas 3 et 4 déjà existantes, à la péren-
nisation de l’esprit de novembre et du Congrès de la
Soummam ainsi qu’à la valorisation de la Révolution
algérienne qui a été un exemple pour les peuples du
Sud.»  

Ces deux fondations doivent relancer le débat
avec les institutions de l’Etat sur le sort des  sépul-
tures des moudjahidine non encore trouvées, à l’ins-
tar de celle de Abderrahmane Mira, suggérera le fils
du colonel Amirouche qui, évoquant le sort réservé
aux dépouilles des colonels Amirouche et Si L’Houès,
demandera que l’Etat algérien présente ses excuses
officielles. «Il faut que l’Etat algérien demande pardon
pour l’offense faite à ces deux dirigeants de la
Révolution et au sort qui a été réservé à leurs
dépouilles  qui est une seconde mise à mort». Invité à

prendre la parole, Tayeb Zitouni a salué la naissance
de la Fondation Amirouche. Promettant d’apporter
toute l’aide nécessaire à cette Fondation, pour la réa-
lisation de ses objectifs, le ministre des Moudjahidine
s’est dit favorable pour une écriture sans tabous de
l’histoire, répondant ainsi au souhait formulé et à l’ap-
proche proclamée par les initiateurs de la Fondation
Amirouche. Après Tayeb Zitouni, c’était au tour
d’Ouali Aït Ahmed ex-secrétaire de PC de la wilaya III
historique de prendre la parole. Il sera suivi au
pupitre, par Cherif Abbès, ex-ministre des
Moudjahidine, de Salah Goudjil qui a témoigné de la
mission effectuée par le colonel Amirouche, à la
demande du CCE, dans les Aurès (wilaya 1) suite à la
non participation de cette dernière au Congrès de la
Soummam. Salah Goudjil remettra un lot de photos
montrant le colonel Amirouche avec les moudjahidine
des Aurès. 

Invité à son tour à prendre la parole, Tarek Mira a
salué la naissance de la Fondation Amirouche dont il
dit partager les objectifs. «Je m’engage dans les
objectifs explicites de la Fondation qui consistent à
remettre en perspective l’appel du 1er Novembre et la
Charte de la Soummam», dira l’ex-député du RCD qui
a souligné l’importance des autres objectifs que se
sont assignés ses initiateurs. Ces derniers promettent
de réaliser un spectre d’objectifs de portée socioéco-
nomique et politique mais dont le point focal reste
l’histoire.

S. A. M.

La salle de conférences du musée du
Moudjahid de Tizi-Ouzou s’est avérée exi-
guë pour contenir les nombreux invités
venus  assister au lancement officiel,
dans la journée d’hier, de la Fondation
Colonel Amirouche.

SON LANCEMENT OFFICIEL A EU LIEU HIER

La Fondation Colonel Amirouche est née

Le nouveau secrétaire général du Front de libération nationa-
le, Djamel Ould Abbès, a présidé, hier samedi, à l’hôtel El-
Aurassi, à Alger, sa première grande manifestation ponctuée par
sa première conférence de presse. L’occasion pour lui de dévoi-
ler sa véritable «prise en main» et de faire  quelques grandes
annonces qui marquent le début effectif de son règne sur le pre-
mier parti du pays. «Le patron au FLN, c’est moi !» lancera-t-il
d’emblée à l’adresse de Abdelaziz Belkhadem.


